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	A. État(s) partie(s)

	Pour les propositions multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	France

	B. Personne à contacter pour la correspondance

	B.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la proposition doit être adressée.
Pour les propositions multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact principal pour toute correspondance relative à la proposition et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mme
Nom de famille :
CHAVE
Prénom :
Isabelle
Institution/fonction :
Ministère de la Culture – Direction générale des patrimoines – Département du pilotage de la recherche et de la politique scientifique
Adresse :
6 rue des Pyramides – 75001 Paris - France
Numéro de téléphone :
0033 (0)1 40 15 87 24
Adresse électronique :
isabelle.chave@culture.gouv.fr
Autres informations pertinentes :
Site : http://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Patrimoine-culturel-immateriel/


	B.2. Autres personnes contact (pour les propositions multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	C. Titre

	Indiquez le titre officiel du programme, du projet ou de l’activité en anglais ou en français qui apparaîtra dans les documents publiés.
Ne pas dépasser 230 caractères

	La yole de Martinique, de la construction aux pratiques de navigation, un modèle de sauvegarde du patrimoine

	D. Étendue géographique

	Cochez une case pour préciser si l’étendue du programme, du projet ou de l’activité est essentiellement de portée nationale, sous-régionale, régionale ou internationale (cette dernière catégorie inclut les projets menés dans des zones géographiquement discontinues).

	 FORMCHECKBOX 
 nationale (au sein d’un seul pays)

 FORMCHECKBOX 
 sous-régionale (plus d’un pays)
 FORMCHECKBOX 
 régionale (plus d’un pays)
 FORMCHECKBOX 
 internationale (y compris les zones géographiquement discontinues)

	E. Situation géographique

	Indiquez les endroits où le programme, le projet ou l’activité est ou a été mené.
Ne pas dépasser 170 mots

	La Martinique est une île française de l’archipel des petites Antilles située dans la Caraïbe, en Amérique centrale. Cette collectivité territoriale compte environ 380 000 habitants. Les secteurs économiques les plus actifs sont les services, le commerce et le tourisme. Longue de 70 km et large de 30 km, l’île est séparée des îles de la Dominique et Sainte-Lucie par des détroits parcourus de forts courants. La baie de Fort-de-France abrite un important port marchand. La ville historique de Saint-Pierre, possède un beau mouillage. La ville du Marin possède l’un des grands ports de plaisance de la Caraïbe. Les petits ports de pêche de la côte atlantique sont exposés aux alizés ; ceux de la côte caraïbe sont plus abrités. La yole martiniquaise se pratique aussi bien sur la côte atlantique que sur la côte caraïbe. La Martinique a créé son parc naturel marin en 2017. Les langues d’usage sont le français et le créole.

	F. Statut

	Cochez une case pour indiquer si le programme, le projet ou l’activité est terminé ou s’il est en cours au moment où la proposition est soumise.

	 FORMCHECKBOX 
 terminé
 FORMCHECKBOX 
 en cours

	G. Nom des communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés

	Identifiez clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par le programme, le projet ou l’activité proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Les communautés engagées sont :
- les marins-pêcheurs, premiers utilisateurs de la yole ;

- les charpentiers-marins, détenteurs du savoir-faire de la construction ;

- les initiateurs d’une pratique de loisir de la yole de Martinique ;

- les maîtres yoleurs et équipages, garants de la sauvegarde de la pratique ;

- les associations de yoles, aujourd’hui regroupées au sein de la Fédération des yoles rondes de la Martinique ;

- la population de l’île, pour laquelle la pratique de la yole représente une identité, un rendez-vous familial, festif et communautaire ;

- les journalistes, réalisateurs et écrivains, qui produisent la mémoire visuelle et sonore de la yole ronde ;

- les enseignants, qui transmettent connaissances, pratiques et valeurs, et les universitaires, chercheurs et étudiants, qui étudient la yole (histoire des techniques, anthropologie),

- les entreprises locales, attachées aux valeurs d’excellence et de solidarité des équipages des yoles,

- les élus et institutions (municipalités, collectivités locales, État), qui assurent la sécurité et la pérennité des activités liées à la yole.

	H. Domaine(s)

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel couvert(s) par le programme, le projet ou l’activité, et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel
 FORMCHECKBOX 
 autre(s)

	1. Description

	Le critère P.1 demande que « le programme, le projet ou l’activité implique une sauvegarde telle que définie à l’article 2.3 de la Convention ». L’article 2.3 stipule que « on entend par ‘ sauvegarde ’ les mesures visant à assurer la viabilité du patrimoine culturel immatériel, y compris l’identification, la documentation, la recherche, la préservation, la protection, la promotion, la mise en valeur, la transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle, ainsi que la revitalisation des différents aspects de ce patrimoine ».
Pour les deux sections 1.a et 1.b, donnez une description succincte du programme, du projet ou de l’activité et de ses principales composantes, en décrivant ce qui a été ou est en train d’être fait.

	1.a.
Contexte, justification et objectifs
Décrivez la situation qui a abouti à la création du programme, du projet ou de l’activité. Indiquez quels sont les besoins de sauvegarde qui ont été identifiés, et par qui, et comment les priorités ont été identifiées et déterminées. Indiquez les principaux objectifs du programme, du projet ou de l’activité.
Minimum 350 et maximum 750 mots

	Phase 1. La tradition menacée par les exigences du monde moderne

La création de la yole de Martinique remonte à plusieurs siècles. Une lithographie gravée par Gouaz en 1780, Le Fort de Saint-Pierre, met en scène une yole faite à clins ; les hommes à bord se servent de pagaies pour faire avancer l’embarcation. La forme de la yole évolue en fonction des usages et des espaces géographiques où elle est utilisée. La yole de Martinique utilisée par les pêcheurs, dépourvue de quille et dotée d’une pagaie en guise de gouvernail, est adaptée aux conditions spécifiques de la navigation sur les côtes de l’île. Au cours des années 1950 et 1960, la concurrence d’autres types d’embarcations construites en matière composite et mieux adaptées à la motorisation a conduit à l’abandon progressif de la yole traditionnelle. Devant la menace de disparition de ces embarcations qui témoignaient de l’histoire et de la société de l’île, un mouvement spontané de sauvegarde s’est mis en place.

Phase 2. Premières initiatives de sauvegarde chez les marins pêcheurs
À l’origine de la sauvegarde de la yole se trouvent les courses organisées par les marins-pêcheurs eux-mêmes sous la forme de défis entre bateaux au retour de la pêche. Ces premières courses trouvent leur prolongement le dimanche et lors de fêtes patronales, qui engagent toute la communauté. Les plus audacieux tentent même le tour de la Martinique. Cela stimule la conservation des yoles traditionnelles et l’amélioration de leur navigabilité. La construction de yoles se fait alors sous l’égide des charpentiers, détenteurs de savoirs traditionnels, qui l’adaptent au nouveau contexte (accroissement de la taille des voiles, par exemple).

Marins, charpentiers et habitants se constituent ensuite en associations. La première est l’Association des yoles et gommiers, fondée en 1972. Les pouvoirs publics, les médias et la population de l’île toute entière se joignent peu à peu à eux pour organiser des courses dans les différents ports de l’île. Le Tour des Yoles, qui existe depuis 1966 avec des interruptions, clôture désormais la saison des courses. C’est un moment intense de pratiques physiques et festives traditionnelles qui mobilise aujourd’hui des dizaines de milliers d’habitants.

Phase 3. Sauvegarder la yole de Martinique : la mobilisation de la société locale

Le programme de sauvegarde s’est dégagé progressivement. Il s’est créé un écosystème favorable à la sauvegarde et à la pratique de la yole, reposant sur une pluralité d’acteurs, oeuvrant chacun dans son domaine de compétence. Cet écosystème est désormais fondé sur un tissu associatif dense et stable, appuyé par des pratiques partenariales adaptées à la société locale, garantes de la réussie du programme à l’échelle du terrain. À ce titre, on peut parler de bonnes pratiques.

Les objectifs principaux du programme de sauvegarde ont été les suivants : 
● Conserver le savoir-faire des charpentiers de marine locaux :
- Construire des yoles traditionnelles
- Transmettre le savoir-faire aux plus jeunes (construction sans plan, de maître à apprenti)
- Faire évoluer le modèle traditionnel vers des yoles adaptées à la course ou à l’enseignement : mini-yoles et bébé-yoles pour l’initiation présentant une meilleure sécurité pour les jeunes
● Transmettre les savoir-faire liés à la navigation :
- Permettre aux maîtres-yoleurs de transmettre aux équipages les techniques très particulières de navigation lors d’entraînements à la navigation en mer
- Créer des écoles de voile traditionnelle en lien avec les écoles, les collèges et les lycées
- Organiser des courses de façon régulière
● Renforcer le lien entre les praticiens de la yole et la société locale :
- Créer des associations capables de prendre l’initiative d’événements locaux. La Société des Yoles et des Gommiers de la Martinique (1972) se transforme en Association des Yoles rondes, puis Société des Yoles rondes de la Martinique en 1981. Cette dernière reçoit un agrément des pouvoirs publics en 1985.

- Créer des associations dans les petits ports de l’île : par exemple, « Athon », au François ; « Bwa Viré », au Robert ; « Ay Douvan », au Marin ; « Ou pa ka sav », au Robert, etc.
- Créer une fédération susceptible d’assurer la tenue des grands événements, d’être l’interlocuteur des pouvoirs publics et de mobiliser les médias et le grand public : la Fédération des Yoles rondes (2011).

	1.b. Mesures de sauvegarde concernées
Décrivez les mesures de sauvegarde spécifiques prévues dans le programme, le projet ou l’activité et les raisons pour lesquelles elles ont été adoptées. Indiquez, s’il y a lieu, les méthodes ou modalités innovantes qui ont été employées.
Minimum 350 et maximum 750 mots

	Sur le plan de la construction. - La yole est une embarcation d’une dizaine de mètres, aux formes effilées, légère, rapide et de faible tirant d’eau, pouvant naviguer à une ou deux voiles. Les équipiers (de 8 à 15 en général) doivent, pour l’équilibrer, se tenir à l’extérieur de la coque à l’aide de bwa dressés (longs rondins non fixés).

La transmission des savoir-faire liés à la construction de yoles traditionnelles s’est d’abord opérée de façon spontanée dans les ateliers des charpentiers de marine situés dans les petits ports de l’île, avec transmission orale de maître à apprenti. Certaines entreprises ont soutenu cette action en procurant gratuitement les matériaux nécessaires. La Fédération des yoles rondes de la Martinique a ensuite formalisé, dans un règlement, les caractéristiques des bateaux admis à participer aux courses, ce qui a permis de faire évoluer le modèle traditionnel. La yole de Martinique, en bois, a une longueur maximum de 10,50 m. Le gréement et les voiles conservent leur forme traditionnelle. Leur matériau peut évoluer dans un souci de longévité et de développement durable (réemploi de matériaux).

Il n’existe aucun plan type déposé pour la fabrication des yoles, ce qui ouvre des possibilités d’évolution.
Sur le plan de la navigation. - L’équipage d’une yole traditionnelle doit faire preuve d’une grande agilité, de beaucoup d’engagement physique et d’une parfaite coordination, afin de faire contrepoids au vent en se déplaçant sur les bwa dressés qui équilibrent le bateau. Le patwon (barreur) utilise une pagaie (« godille à tête ») pour propulser la yole et lui donner sa direction. Il doit coordonner parfaitement l’action de son équipage pour maîtriser le risque de chavirage. Faire naviguer une yole demande donc des savoirs qui ne s’acquièrent que par la pratique. Les échanges sur une yole se font en langue créole.
Les savoirs de navigation se sont transmis à l’origine entre marins pêcheurs à l’occasion de la préparation des courses. Dès les années 1970, le recrutement des équipages s’est élargi au-delà du milieu des marins-pêcheurs. Des équipages amateurs sont désormais préparés pour les courses au sein des associations par des entraînements réguliers. Pour les plus jeunes, des écoles de voile traditionnelle se sont mises en place. Elles ont fait construire des yoles moins exigeantes au plan de l’effort physique et plus sûres : mini-yoles et bébé-yoles. L’évolution vers une pratique de loisir a favorisé l’entrée des femmes dans les équipages. On comptait environ 10 % de femmes pour un total de 770 adhérents à la Fédération des yoles rondes pour la saison 2016-2017. Cette proportion demeure stable.

La construction de nouvelles yoles, l’organisation des courses, l’entraînement des équipages, la formation des jeunes et des femmes sont, en 2019, des activités arrivées à maturité.
Publications spécialisées. - La sauvegarde de la yole de Martinique est passée par la formalisation des connaissances. L’IFREMER et l’ORSTOM ont publié en 1988 une étude intitulée Embarcations et engins de pêche artisanale martiniquaise recensés en 1985 et évolution récente. L’ethnologue Jérôme Pruneau a publié en 2006, dans la revue scientifique Ethnologie française, « Voiles traditionnelles aux Antilles françaises : ‘sportivité’ et patrimonialisation ». Maguy Moravie a soutenu en 2010, à l’université de Bordeaux, la thèse intitulée « Anthropologie culturelle et politique de la yole ronde à la Martinique : enjeux identitaires et atouts pour une politique de Région. Perspectives comparatives ». La revue d’histoire et d’ethnologie maritime Chasse-Marée (n° 150) a consacré un article aux yoles de Martinique. La fiche sur la yole, à l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel en France, comme tous ces travaux cités, est accessible en ligne.

Sensibilisation du grand public et des parents. – À l’intention du grand public, Pierre Courtinard et Georges Brival ont publié Yoles rondes Martinique, en 1980, qui raconte l’histoire des courses de yoles. La Société des yoles rondes a publié en 2004 Yoles rondes-Martinique par Geneviève Jorité, Laurent Ursulet, Yves Jean-Marie et Alain Dédé. Un livre illustré, Le Tour du monde de Martinique des yoles rondes de Thomas Thurar, Jean-Claude Asselin de Beauville (textes) et Marc Sambi (photographie), a été publié en 2016. En 2018 est parue La Yole de Martinique d’Edouard Tinaugus.
Pour les scolaires, André Quion-Quion retrace, dans Une autre histoire maritime à la Martinique. L’histoire croisée des Yoles (2012), la filiation entre les techniques de navigation amérindiennes et les yoles contemporaines.
Une exposition en accès libre, conçue par deux praticiens et soutenue par l’association Van dan Vwel, s’est tenue à la bibliothèque Schœlcher (Fort-de-France, 2017) à l’intention des habitants et des touristes.

	1.c. Organisme(s) compétent(s) impliqué(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de(es) organisme(s) compétent(s) et, le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est(sont) chargée(s) au niveau local de la gestion du programme, du projet ou de l’activité.
	

	Nom de l’organisme :

Fédération des yoles rondes de la Martinique
Nom et titre de la personne à contacter :

Le Président, représenté par Monsieur Jean-Michel PLACIDE, secrétaire général
Adresse :

Maison des Sports - Pointe de la Vierge - 97200 Fort-de-France
Numéro de téléphone :

0596 61 48 50 et 0596 61 06 03
Adresse électronique 

yolesrondes@wanadoo.fr
Autres informations pertinentes :

Organisme organisateur ; fixe les règles des courses. Site internet : federationyolesrondes.com
Nom de l’organisme :

Caracoli
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Patrice MONTLOUIS FELICITE, président
Adresse :

boulevard Henri-Auzé - 977231 Le Robert
Numéro de téléphone :

06 96 29 17 34
Adresse électronique :

association.caracoli@gmail.com
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Aprant
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Will LABEAU, président
Adresse :

Case de Duprey - 97290 Le Marin
Numéro de téléphone :

0696 23 83 14
Adresse électronique :

associationaprant@gmail.com
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Athon
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Joseph MAS, président
Adresse :

Frégate Ouest 1 - 97240 Le François
Numéro de téléphone :

0596 96 80 62 / 0696 25 72 80
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Baie des Mulets
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Alex BAPIN, président
Adresse :

4, baie des Mulets - 97280 Le Vauclin
Numéro de téléphone :

0696 37 32 40
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Bouée Lyson
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Olivier MERINE, président
Adresse :

Cité La Croix - 97231 Le Robert
Numéro de téléphone :

0596 78 91 36 / 0696 20 92 51
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole


	Nom de l’organisme :

Bwa Viré
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Humbert NORESKAL, président
Adresse :

Pontaléry - 97231 Le Robert
Numéro de téléphone :

0596 65 50 17 / 0696 24 37 98
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Ay Douvan
Nom et titre de la personne à contacter :

Madame Cécile MONROSE, présidente
Adresse :

Quartier Cédalise - 97290 Le Marin
Numéro de téléphone :

0596 74 63 47 / 0696 44 81 31
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Chabin’An
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Reymond ROUSSI, président
Adresse :

Presqu’île - 97240 Le François
Numéro de téléphone :

0696 96 95 35 / 0696 45 32 30
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Gommier et Tradition
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Peldrick PETITO, président
Adresse :

Californie - 97232 Le Lamentin
Adresse électronique :

0596 39 71 56 / 0696 25 55 30
Autres informations pertinentes :

activité de gommier et grande yole


	Nom de l’organisme :

La Yole trinitéenne
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Mathurin LOUIS MICHEL, président
Adresse :

Maison des associations - 97220 Trinité
Numéro de téléphone :

0696 86 03 73
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

L’Arme fatale
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Alex RIVOT, président
Adresse :

Petite France - 97240 Le François
Numéro de téléphone :

0596 28 09 09 /0696 45 07 23
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

L’As Palmas
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Max BONNARD, président
Adresse :

Cité Lacroix - 97231 Le Robert
Numéro de téléphone :

0696 73 60 63 / 0696 19 10 12
Autres informations pertinentes :

activité d’insertion des jeunes avec grande yole


	Nom de l’organisme :

Yole net 2000
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Patrick LAMON, président
Adresse :

Rue Victor Lamon - 97290 Le Marin
Numéro de téléphone :

0596 48 18 66/ 0596 50 42 00/ 0696 06 71 94
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Zizitata
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Steve THEOTISTE, président
Adresse :

Boulevard de l’Atlantique - 97280 Le Vauclin
Numéro de téléphone :

0696 32 23 19 / 0696 27 61 71
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole


	Nom de l’organisme :

Flech La
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Daniel SERBIN, président
Adresse :

Pointe la Rose – 97231 Le Robert
Numéro de téléphone :

06 96 28 45 44 / 06 96 31 77 66  
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Cap Creyol
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Christophe DEDE, président
Adresse :

16 km route de Balata - Quartier la Médaille – 97234 Fort-de-France
Numéro de téléphone :

0696 44 07 02
Autres informations pertinentes :

activité de bébé yole


	Nom de l’organisme :

Rising Sas (YOLE365)
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Jean-Yves AGLAE, gérant
Adresse :

Hameau Pointe Lynch - 97231 Le Robert
Numéro de téléphone :

0662235317
Adresse électronique :

support@yole365.com
Autres informations pertinentes :

https://www.yole365.com


	Nom de l’organisme :

Alyses Yoles
Nom et titre de la personne à contacter :

Madame Maryse LAMON, présidente
Adresse :

Port de Plaisance - 97290 Le Marin
Numéro de téléphone :

0696 84 67 37
Adresse électronique :

alysesyolesmarin972@gmail.com
Autres informations pertinentes :

école de voile traditionnelle


	Nom de l’organisme :

Fem’ et Hom’ à la barre
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Philippe JEAN-ALEXIS, président
Adresse :

Presqu’île - 97240 Le François
Numéro de téléphone :

06 96 24 23 65 ou 05 96 51 07 70
Autres informations pertinentes :

activité de grande yole, équipage de femmes et hommes et bébé yole


	Nom de l’organisme :

Association Mahogany
Nom et titre de la personne à contacter :

Madame Béatrice BERNABE, présidente
Adresse :

Quartier Fond gens libre - 97290 Le Marin
Numéro de téléphone :

0696 177710
Adresse électronique :

mahogany97200@gmail.com
Autres informations pertinentes :

équipage composé majoritairement de femmes


	Nom de l’organisme :

Collectivité Territoriale Martinique (CTM)
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Alfred MARIE-JEANNE, président
Adresse :

Rue Gaston-Defferre - Cluny CS 30137 - 97201 Fort-de-France
Numéro de téléphone :

0596596300
Adresse électronique :

courrier@collectivitedemartinique.mq 
Autres informations pertinentes :

pérennisation de la yole de Martinique


	Nom de l’organisme :

Comité Martiniquais du Tourisme (CMT)
Nom et titre de la personne à contacter :

Madame Karine MOUSSEAU, présidente
Adresse :

rue Loulou Boislaville - Tour Lumina - 97200 Fort-de-France
Numéro de téléphone :

0596 61 61 77
Adresse électronique :

infos.cmt@martiniquetourisme.com 
Autres informations pertinentes :

promotion de la yole martiniquaise


	Nom de l’organisme :

LEGTA - Lycée de Croix-Rivail
Nom et titre de la personne à contacter :

Monsieur Christophe DEDE, professeur d’éducation physique, référent
Adresse :

Bois Rouge - 97224 Ducos
Numéro de téléphone :

0596512734
Adresse électronique :

legta.croix-rivail@educagri.fr 
Autres informations pertinentes :

section yole


	2. Coordination au niveau régional, sous-régional et/ou international

	Le critère P.2 demande que « le programme, le projet ou l’activité aide à la coordination des efforts de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au niveau régional, sous-régional et/ou international ». Expliquez, s’il y a lieu, comment le programme, le projet ou l’activité a aidé à une telle coordination. Si le programme est ou a été mené exclusivement à l’échelle nationale et n’a pas impliqué une telle coordination, dites-le clairement.
Ne pas dépasser 570 mots

	Au fil des années, les acteurs de la protection de la yole en Martinique ont développé les liens avec d’autres acteurs du patrimoine culturel pour partager le processus de mise en valeur d’un patrimoine unique. Les yoles de Martinique témoignent de la richesse culturelle de la Caraïbe dans toutes ses composantes et de l’importance des embarcations traditionnelles dans l’histoire de la région.
La Fédération des yoles rondes de la Martinique assure ainsi des missions relatives à la pratique, au développement et à la démocratisation de ce patrimoine au niveau local, régional, national et international.
Au niveau local, des rencontres entre les deux embarcations traditionnelles de la Martinique, la yole et le gommier, sont organisées. Une course commune est organisée chaque année en février par la Fédération des yoles et l’Association des gommiers.
Au niveau régional (arc caraïbe), la préservation de la yole de Martinique et son rayonnement contribuent à la mise en valeur du patrimoine maritime, avec un effet positif dans la valorisation du gommier et de la pirogue, embarcations traditionnelles utilisées jadis en Caraïbe. Des rencontres ont eu lieu avec la « saintoise », embarcation traditionnelle de la Guadeloupe, lors de traversées vers la Dominique et Les Saintes, renforçant le lien patrimonial existant entre les populations et les bateaux traditionnels de la région. La yole de Martinique a été invitée à Trinidad et Tobago pour prendre part à un échange commun dans le cadre des relations culturelles de la Caraïbe en novembre 1988. La yole martiniquaise a aussi été présentée lors d’une manifestation de professionnels du tourisme à la Barbade en 1991.
Au niveau national, le Tour des yoles de la Martinique a été présenté en 2014 à la Foire de Paris. Des bébé-yoles martiniquaises ont été présentées à Arcachon en 2001 pour un partage de connaissances et un échange de pratiques avec d’autres embarcations traditionnelles de la région du sud-ouest de la France. En février 2018 a eu lieu un échange de culture maritime entre l’association de yole Athon et les pratiquants de Promotion Optimist (POP), petit dériveur affilé à la Fédération française de voile.
La pratique de la yole de Martinique s’inscrit aujourd’hui tout naturellement dans divers événements maritimes de portée internationale. Ainsi, en novembre 2017, l’association Yole Net 2000 a organisé une initiation à la yole à destination des navigateurs de la Mini Transat en solitaire, course internationale au large arrivant au port du Marin.

	3. Reflet des principes et objectifs de la Convention

	Le critère P.3 demande que « le programme, le projet ou l’activité reflète les principes et les objectifs de la Convention ». Indiquez les principes et les objectifs spécifiques de la Convention auxquels répond le programme, le projet ou l’activité et expliquez en quoi cela reflète ces principes et ces objectifs dans la conception, la réalisation et la mise en œuvre.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Les activités autour de la yole de Martinique sont le reflet des principes et objectifs de la Convention en matière de dialogue et de soutien à la diversité culturelle.
Dialogue
La yole renforce le dialogue au sein de la communauté des habitants. Elle met en valeur les artisans et les marins des petits ports de l’île qui détiennent le savoir-faire et sont respectés pour cela. Elle rassemble toutes les générations, toutes les classes sociales et plus généralement toutes les communautés de l’île ; sa pratique est gratuite ; la mise au point de modèles moins exigeant physiquement permet de n’exclure aucun pratiquant pour des raisons d’âge ou de genre ; le spectacle des courses est gratuit ; c’est une activité familiale qui assure la cohésion des générations ; les grandes courses sont source de fierté pour tous.
La yole est l’occasion de contacts avec les pays voisins. Des liens se tissent autour de pratiques de navigation analogues à l’occasion de manifestations de type « Vieux gréements » ou lors de rencontres dans les iles voisines (Caraïbes). Les courses en Martinique permettent d’intégrer les touristes à la population des habitants autour des mêmes valeurs : convivialité, tolérance, entraide.
Les médias locaux, en donnant une image de qualité, attrayante et moderne de cette pratique traditionnelle, suscitent l’intérêt des adolescents et de gens appartenant à des milieux très divers. Des actions sont organisées par les associations en direction de publics spécifiques (maison d’arrêt, handicap, ...).
Diversité culturelle
La sauvegarde de la yole de Martinique contribue à la cohésion et à la continuité de la communauté sur plusieurs plans. Parce qu’elle organise la transmission des savoir-faire de construction et de navigation, elle renforce la cohésion entre les générations. Les plus jeunes apprennent à connaître et respecter les générations précédentes. Les plus anciens découvrent une jeunesse volontaire et engagée. C’est aussi une activité qui transcende les différences de milieux sociaux et d’origine. 
La pratique a évolué de la pêche côtière vers une pratique physique et éducative amateur et gratuite. La sauvegarde de la yole, en s’organisant autour de la navigation sportive amateur à partir des années 1940, a évité la folklorisation. Les pêcheurs et les habitants les plus anciens attestent un processus de transmission orale continue des savoirs. Les bateaux s’inspirent de modèles traditionnels tout en se modernisant. En moyenne, une nouvelle yole de course est construite dans l’île tous les cinq ans. Les yoles, tout comme les « bwa dressés », sont toujours en différentes essences de bois. Les voiles ont évolué vers des matériaux modernes pour éviter leur remplacement trop fréquent, source de gaspillage écologique.
Il n’y a pas de marchandisation de la pratique des yoles. Certaines entreprises locales aident, dans la durée, une association à financer ses embarcations. Elles souhaitent ainsi affirmer leur appartenance à la communauté des habitants et montrer qu’elles partagent les valeurs de travail en équipe, d’entraide et d’excellence qui sont celles des yoles. Les ressources des associations sont proportionnelles à leurs besoins et leur utilisation transparente.

	4. Efficacité

	Le critère P.4 demande que « le programme, le projet ou l’activité ait fait preuve d’efficacité en termes de contribution à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité a démontré une telle efficacité et comment il a contribué concrètement à renforcer la viabilité du patrimoine.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Le modèle de transmission patrimoniale construit autour de la yole de Martinique repose sur les associations. Ces dernières ont permis de construire un grand nombre de nouvelles yoles et de multiplier le nombre de praticiens. Elles assurent la formation des jeunes et l’inscription des yoles dans la société locale. 
Stabilité du tissu associatif
Ces associations évoluent dans la continuité depuis presque cinquante ans. La Société des Yoles et Gommiers de course a été créée en 1972. L’Association des Yoles rondes a pris le relais sous un nom nouveau en 1981. La Fédération des Yoles ronde a pris la suite en 2011. Cette dernière fédère aujourd’hui dix-neuf associations locales. La plupart engagent des grandes yoles dans les courses organisées par la Fédération. Les activités d’apprentissage (bébé-yoles) peuvent être pratiquées dans la plupart des associations. Au total, environ une quarantaine d’associations dédiées aux yoles existe aujourd’hui en Martinique. Grâce à ce tissu associatif dense, le calendrier des courses - dont les premières remontent aux années 1960 – est respecté dans la durée.
Maintien du nombre de praticiens
Les principales courses de l’année sont le Championnat régional, le Challenge du 22-Mai, la Coupe de la Martinique, le Tour de la Martinique des yoles et la Course des Mapipis (« meilleurs yoleurs », en créole). Elles rassemblent un nombre stable de praticiens. Les chiffres des dernières années sont les suivants : 
- Saison 2014-2015 : 758 adhérents, dont 62 femmes et 51 jeunes pour 18 grandes yoles et 21 bébé-yoles pour 61 courses.
- Saison 2015-2016 : 727 adhérents, dont 63 femmes et 70 jeunes pour 19 grandes yoles et 21 bébé-yoles pour 59 courses.
- Saison 2016-2017 : 770 adhérents, dont 59 femmes et 61 jeunes pour 18 grandes yoles et 20 bébé-yoles pour 57 courses.
Création d’une visibilité internationale
Les associations se sont attachées dès les années 1990 à rendre visible leur activité. En 1992, la yole remporte le 1er prix du trophée touristique et sportif devant le Portugal et la Suède à Bagnères-de-Luchon (France). Des personnalités sont invitées à s’initier à la yole comme l’ont fait le prince Henrik de Danemark, en 1995 et 2003, et le roi du Bénin en 2017, lors de leur passage à la Martinique.
Le Tour des yoles est aujourd’hui l’événement phare de la saison. Chaque année, les sept jours de la compétition attirent un public venu de toute l’île et de l’étranger estimé à plus de 250 000 personnes. En 2017, 287 705 personnes étaient présentes. En 2018, la course a rencontré le même succès populaire. Par ailleurs, 5000 personnes suivent et soutiennent les équipages tout au long de la saison. 
Cette manifestation, bien reprise dans la presse écrite et radio-télévisée de la région Caraïbe, est aussi retransmise en live streaming sur Internet de façon à être visible dans le monde entier. La Fédération communique les chiffres suivants pour 2017 : 245 241 internautes ont visionné une vidéo ; 350 251 ont laissé un avis ou participé à un dialogue ; visibilité dans 35 pays (38 % d’hommes et 62 % de femmes). 
De façon générale, la popularité des courses contribue à la viabilité du projet patrimonial en confortant le soutien qui est apporté à la yole de la Martinique par de nombreux acteurs de la société locale.

	5. Participation et consentement des communautés

	Le critère P.5 demande que « le programme, le projet ou l’activité soit ou ait été mis en œuvre avec la participation de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés, et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	5.a. Participation de la communauté, du groupe ou des individus
Expliquez comment la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont participé au programme, au projet ou à l’activité à tous les stades de sa planification et de sa mise en œuvre, y compris le rôle du genre.
Minimum 350 et Maximum 570 mots

	La sauvegarde des yoles de Martinique a mobilisé toutes les composantes de la société locale.

Préserver les savoirs : le lien conservé avec la tradition

Dans un premier temps, la transmission a été assurée de façon informelle grâce à des groupes d’amis pêcheurs et constructeurs rejoints par des personnes intéressées par l’univers de la yole. Ainsi, Georges Brival, publicitaire, a commandé une yole de Martinique traditionnelle dès les années 1960.

Transmettre : un cadre d’action fondé sur le bénévolat

Des associations d’habitants ont organisé ensuite, sur un modèle bénévole, les courses du dimanche et assuré la formation des équipages. Les municipalités ont apporté une aide concrète (transports, prêt de locaux). Les enseignants de l’Éducation nationale ont formé les élèves à la pratique de la yole (lycées du Marin et du François, collège du Robert…). Le lycée agricole de Croix-Rivail à Ducos a créé une section Yole. Les services éducatifs et sportifs des mairies se sont appuyées sur les associations, telle l’association Las Palmas au Robert.

Une société mobilisée dans toutes ses composantes

De nombreux acteurs se mobilisent pour assurer la survie et la diffusion de la yole de Martinique en soutenant les associations. Les collectivités territoriales et l’Etat, l’Université et les médias (journalistes, écrivains, cinéastes et artistes) jouent chacun leur rôle ; les entreprises contribuent à la construction de nouvelles embarcations traditionnelles.

Le rôle moteur demeure joué par les associations, animées et contrôlées par les praticiens eux-mêmes. On passe d’une association dans les années 1970 à une vingtaine d’associations en 2000 et presque une quarantaine aujourd’hui, toutes dédiées à la transmission des pratiques de construction et de navigation. Leur action est toujours fondée sur le volontariat. La cohérence et la pérennité des actions de sauvegarde est assurée par l’existence d’une fédération.

Une formalisation progressive du processus de sauvegarde

La formalisation des mesures de sauvegarde s’opère à partir de 2003 à l’initiative de praticiens et de passionnés. Quelques yoleurs du quartier Pontaléry de la ville du Robert, impulsés par Edouard Tinaugus et des amis des villes du François, du Vauclin et du Marin, entreprennent de faire reconnaître la pratique de la yole de Martinique (construction et navigation) : Frantz Ferjule, marin-pêcheur et vainqueur du Tour, Algrain Mude, Jean-Charles Melchior, Michel Lorte Villarson, marins-pêcheurs et yoleurs, Emile Lette, Manuel Abraham, Marc-Henri Tinaugus, entre autres. Dans ce quartier était aussi situé l’atelier de feu Lison Marie-Magdeleine, constructeur et réparateur de yoles traditionnelles. Ce lieu est aussi le port d’attache des associations Pass popo (grande yole) et Ou pa ka sav (bébé yole).

En 2010 commencent les démarches pour faire reconnaître la yole de Martinique comme élément du Patrimoine culturel immatériel en France. Ce premier groupe reçoit l’appui d’autres yoleurs des villes du Robert, du François, du Marin, de Maguy Moravie, docteur en sociologie, membre du laboratoire universitaire Culture Education et Sociétés, et l’appui de Jérôme Pruneau, ethnologue. Les sénateurs-maires Maurice Antiste (Le François) et Serge Larcher (Le Diamant) apportent aussi leur soutien. En 2017, le ministère de la Culture a inscrit la yole de Martinique à l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel en France (fiche 2017_67717_INV_PCIFRANCE_00376).

	5.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la proposition et implication dans sa préparation
Les États parties soumissionnaires doivent impliquer la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné dans la préparation de la proposition. Décrivez ci-après comment ils ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la proposition à y compris au sujet du rôle du genre. Il est rappelé aux États parties qu’ils sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.
Le consentement libre, préalable et éclairé des communautés, groupes et, dans certains cas, des individus à la soumission de la proposition peut être attesté par des déclarations écrites ou enregistrées, ou par d’autres moyens selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le rôle des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 et maximum 290 mots

	En 2017, un comité de pilotage pour la candidature de la yole de Martinique au registre des bonnes pratiques de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de l’humanité voit le jour. Une seconde campagne, élargie, de recueil de consentements est alors lancée en Martinique ainsi qu’en France hexagonale.

Dans la continuité du travail de sensibilisation effectué depuis 2006, les associations affiliées à la Fédération des yoles de Martinique et le Comité de pêche de la Martinique ont soutenu la démarche. Une collecte de signatures auprès du grand public a recueilli 199 signatures, dont celles de 66 femmes, en Martinique.

Le comité a recueilli par ailleurs des manifestations de soutien. Plus de soixante lettres manuscrites ont été adressées par des personnes représentant les principales composantes de la société martiniquaise : éducation, entreprises, médias (journalistes, écrivains), collectivités locales, élus. Trois anciens ministres (Culture, Outre-Mer, Sports) ont exprimé leur soutien. Toutes ces lettres témoignent de la vitalité de la pratique de la yole de Martinique, de son enracinement dans la culture locale et de l’attachement que lui portent les signataires.

L’aboutissement de ce processus initié en 2006 est aujourd’hui une demande portée par des personnes représentatives de toutes les strates de la population, comprenant aussi bien les pêcheurs et des charpentiers de marine, dépositaires du savoir-faire, que les praticiens des associations, les instances éducatives et artistiques, les élus, le monde économique, les collectivités territoriales, les services de l’État et enfin le grand public en Martinique et en métropole.

	5.c.
Organisme(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes ou représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par le programme, le projet ou l’activité, tels qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Nom de l’organisme : Fédération des yoles rondes de la Martinique
Nom et titre de la personne à contacter : Le Président, représenté par Monsieur Jean-Michel PLACIDE, secrétaire général, membre du comité de pilotage
Adresse : Maison des Sports - Pointe de la Vierge - 97200 Fort-de-France
Numéro de téléphone : 0596 61 48 50 et 0596 61 06 03
Adresse électronique : yolesrondes@wanadoo.fr 
Autres informations pertinentes : Site internet : federationyolesrondes.com 

	Nom de l’organisme : Collectivité Territoriale de la Martinique
Nom et titre de la personne à contacter : Madame Marie-Thérèse LEOTIN

Adresse : Rue Gaston-Defferre Cluny - CS 30137 - 97201 Fort-de-France CEDEX

Numéro de téléphone : 0596 596300
Autres informations pertinentes : Site internet : www.collectivitedemartinique.mq 

	Nom de l’organisme : Académie de Martinique
Nom et titre de la personne à contacter : Monsieur Pascal JAN, recteur de Martinique

Adresse : Les Hauts de Terreville - 97233 Schoelcher

Numéro de téléphone : 0596 522500
Autres informations pertinentes : Site internet : www.ac-martinique.fr 

	Nom de l’organisme : Institut Martiniquais du Sport
Nom et titre de la personne à contacter : Le Président

Adresse : QUAR Mangot Vulcin - 97232 Le Lamentin

Numéro de téléphone : 0596383800
Autres informations pertinentes : Organisation de conférences-débats autour de la yole de Martinique

	Nom de l’organisme : Direction Régionale des Affaires Culturelles de Martinique
Nom et titre de la personne à contacter : Monsieur Christophe POMEZ, directeur

Adresse : 54 rue Professeur-Raymond-Garcin - 97200 Fort-de-France

Numéro de téléphone : 0596600536
Autres informations pertinentes : Site internet : www.culture.gouv.fr/Regions/Dac-Martinique 

	Nom de l’organisme : Préfecture de la Martinique
Nom et titre de la personne à contacter : Monsieur Franck ROBINE, préfet

Adresse : Rue Victor Sévère - 97200 Fort-de-France

Numéro de téléphone : 0596393600
Autres informations pertinentes : Site internet : www.martinique.gouv.fr 

	Nom de l’organisme : Association FOSS
Nom et titre de la personne à contacter : Le Président

Adresse : Rue Elphège Mélan - 97240 Le François

Numéro de téléphone : 0596 64 50 77
Autres informations pertinentes : Atelier d’insertion avec la yole de Martinique. Site internet : https://fos972.fr 

	Nom de l’organisme : Association Alizés Yoles
Nom et titre de la personne à contacter : Madame Maryse LAMON, présidente

Adresse : Plage du Marin - Boulevard Allègre - 97290 Le Marin

Numéro de téléphone : 0696 84 67 37
Autres informations pertinentes : Initiation à la yole de Martinique. Site internet : alizesyoles.wixsite.com 

	Nom de l’organisme : Université des Antilles
Nom et titre de la personne à contacter : Monsieur Eustase JANKY, président d’université, et Madame Odile MARCELIN FRANCOIS-HAUGRIN, vice-présidente du pôle Martinique

Adresse : Route de l’Université - 97233 Schœlcher

Numéro de téléphone : 0596737201

Autres informations pertinentes : Site internet : www.univ-ag.fr/fr/campus/poles_universitaires/martinique.html 

	Nom de l’organisme : Lycée Polyvalent de la Jetée
Nom et titre de la personne à contacter : Monsieur Didier MARMOT, proviseur

Adresse : Route de la Jetée - 97240 Le François

Numéro de téléphone : 0596 54 32 26
Autres informations pertinentes : Participation à des courses de yoles inter-lycées

	Nom de l’organisme : Lycée Agricole de Croix-Rivail
Nom et titre de la personne à contacter : Le Proviseur
Adresse : Bois-Rouge - 97232 Le Lamentin

Numéro de téléphone : 0596512734

Autres informations pertinentes : Participation à des courses de yole de Martinique

	Nom de l’organisme : Collège du Robert III
Nom et titre de la personne à contacter : Monsieur Joël DEGRAS, principal

Adresse : Quartier Pontaléry - 97231 Le Robert
Autres informations pertinentes : Participation à des courses de yoles inter-établissements

	6. Modèle régional, sous-régional et/ou international

	Le critère P.6 demande que « le programme, le projet ou l’activité puisse servir de modèle, selon le cas sous-régional, régional ou international, à des activités de sauvegarde ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité peut servir de modèle à des activités de sauvegarde, en identifiant les composantes, méthodes ou pratiques spécifiques qui seraient pertinentes dans d’autres contextes.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Un processus de sauvegarde à échelle humaine
Le processus qui a mené à la sauvegarde de la yole de Martinique peut servir d’inspiration pour d’autres actions de sauvegarde du patrimoine immatériel, parce qu’il s’appuie sur un fort investissement du tissu associatif et entrepreneurial local. Il bénéficie de ce fait du soutien des élus et des services de l’État. 
La sauvegarde de la yole de Martinique n’a pas été impulsée d’en haut ou soutenue par de grandes institutions culturelles. Elle est née du terrain, de l’initiative de marins-pêcheurs. Elle s’est structurée autour de nombreuses associations locales de petite taille et d’une fédération. Elle n’implique pas d’investissements coûteux. Les subventions de fonctionnement de la fédération et des associations, qu’elles viennent des collectivités ou des entreprises locales ont des montants en relation avec les possibilités de l’île. Elle est capable de mobiliser, dans un esprit de coopération, les acteurs locaux. L’éducation et le soutien aux jeunes pratiquants sont au cœur de la transmission. 
Un modèle de transmission transposable

Ce modèle à échelle humaine est transposable dans les sociétés insulaires et les zones économiquement fragiles, où il est susceptible de renforcer le lien social. Dans le cas plus particulier de l’espace caraïbe, le modèle de transmission de la yole de Martinique présente des caractéristiques qui répondent aux spécificités des sociétés locales. 
Dans de nombreuses îles, la pêche artisanale et la construction d’embarcation sont encore vivantes. Or, la participation des détenteurs de la tradition est un élément clef du processus de sauvegarde. Les anciens assurent la transmission à l’intention des plus jeunes de façon naturelle, tout comme les charpentiers marins avec leurs apprentis. Cette éducation non formelle met en valeur des membres de la société détenteurs de savoir-faire traditionnels et renforce le lien entre générations. Par ailleurs, l’éducation à la navigation peut s’appuyer sur le système scolaire – partout présent – ainsi que sur des écoles de voile traditionnelles, souvent accolées à des écoles de voile « moderne ». Ces écoles forment de la même façon garçons et filles. Les équipages des yoles traditionnelles font preuve de qualités que l’on trouve dans les milieux maritimes partout dans le monde telles que la solidarité de l’équipage dans les manœuvres, la capacité à œuvrer ensemble, le dépassement de soi et la connaissance intime de la mer. 
Un patrimoine vivant, des savoir-faire contemporains partagés

Aujourd’hui, la yole de Martinique utilise des matériaux nouveaux pour les voiles et la yole elle-même est protégée par un revêtement extérieur en composite. Dans toutes les îles de la Caraïbe, les entreprises tournées vers la navigation de plaisance maîtrisent ces savoir-faire. Les bois choisis pour la construction des nouvelles yoles respectent les obligations de protection des forêts en zone tropicale et les règles du développement durable. Les matériaux peuvent être recyclés : ainsi, en Martinique, les voiles usagées sont-elles recyclées par une association d’insertion.
La yole de Martinique, dans toute sa diversité et sa résonnance traditionnelle locale et régionale, est portée par une variété d’acteurs qui, tous, ont conscience des critères de sauvegarde définis par l’UNESCO. Ces acteurs considèrent que ce qu’ils ont fait et continuent à faire en faveur de la yole de Martinique peut être un modèle pour d’autres communautés impliquées dans la protection de leur patrimoine.

	7. Volonté de coopérer à la diffusion des meilleures pratiques de sauvegarde

	Le critère P.7 demande que « l’(es) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), l’(es) organe(s) chargé(s) de la mise en œuvre et la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés soient d’accord pour coopérer à la diffusion de meilleures pratiques si leur programme, leur projet ou leur activité est sélectionné ». Décrivez leur volonté de coopération à une telle diffusion.
Si vous joignez des éléments démontrant une telle volonté, en particulier exprimée par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les communautés concernées, indiquez ci-dessous quels documents vous fournissez et la forme qu’ils revêtent. Ces démonstrations, si elles existent, doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Le partage pour la diffusion des meilleures pratiques de sauvegarde s’appuiera principalement sur les associations. Les projets seront à taille humaine, respectueux de la diversité des ressources des différents partenaires. Ils prendront plusieurs formes.
Résidences d’artisans-experts

- Sur le modèle des résidences d’artistes, des constructeurs d’embarcation traditionnelle – tels les bateaux des Kalin’as de Guyane ou les doris des pêcheurs de Saint-Pierre et Miquelon - seront accueillis. Ils seront invités à partager ultérieurement cette expérience dans leur propre environnement. Les municipalités et collectivités locales seront le support privilégié de ces échanges.
- Des équipages experts dans la navigation traditionnelle partageront les entraînements des yoleurs martiniquais et feront la démonstration de leurs propres techniques de navigation. Ils échangeront sur la façon dont les associations gèrent leurs activités et intègrent les jeunes. Les municipalités et collectivités locales seront l’échelon privilégié de cette coopération.
Échanges au niveau des jeunes

- Des « ambassadeurs de la voile traditionnelle » seront instaurés sur le modèle mis en place en 2018 par l’association de bébé-yoles « Ou pa ka sav ». Ces ambassadeurs, jeunes ou adultes, auront pour mission de faire connaître leur pratique à l’occasion de rencontres de voile traditionnelle, d’échanges culturels et de manifestations touristiques.
- Des stages conjoints pour les jeunes pratiquant la voile classique ou la voile traditionnelle seront organisés via les associations existantes. Les partenaires principaux seront les institutions régionales et locales qui ont une expérience en la matière : Collectivité territoriale de Martinique et municipalités. Il sera fait appel aux fonds dédiés. 
- Dans le cadre scolaire, des échanges entre jeunes pratiquants de la voile traditionnelle seront mis en place, avec le soutien de l’Académie de Martinique et dans le cadre des programmes de coopération scolaire existant (Coopération régionale dans l’espace caraïbe-DAREIC). L’Académie de Martinique sera le partenaire principal.
Échange au niveau des pratiquants adultes : par le biais de stages, y compris dans le cadre handisport. La Collectivité territoriale de Martinique et l’Institut martiniquais du Sport seront les porteurs de projet.
Formation des responsables associatifs partenaires : lors de stages et de rencontres, avec comme objectif la diffusion des bonnes pratiques. Les associations seront les porteuses de ces stages.
Action culturelle. - Des manifestations culturelles consacrées aux embarcations traditionnelles et des formations à l’action culturelle dans le cadre de l’Unesco seront mises en place. Il sera fait appel au Fonds d’aide aux échanges artistiques et culturels pour l’outre-mer (FEAC) soutenu par les ministères de la Culture et de l’Outre-mer. Une exposition sera organisée au ministère de l’Outre-mer. La direction des Affaires culturelles de Martinique (DAC) sera le partenaire des associations.
Coopération universitaire. - Un programme universitaire de recherche scientifique sera mis en place dans les domaines de l’anthropologie culturelle et matérielle, de l’archéologie des techniques, de la géographie, de la communication, et du tourisme. Une rencontre internationale et des rencontres spécialisées seront organisées. L’Université des Antilles et l’Académie de Martinique (Formations Tourisme) seront les porteurs de ces projets.
Élargissement des communautés d’intérêt. - La circulation d’expositions, de conférences, de documentaires sera favorisée. Les médias sociaux seront mobilisés. Les médias régionaux et les entreprises partenaires seront les soutiens de ces actions.

	8. Évaluation des résultats

	Le critère P.8 demande que « le programme, le projet ou l’activité réunisse des expériences qui sont susceptibles d’être évaluées sur leurs résultats ». Donnez des exemples concrets d’évaluations qui ont déjà été ou sont en train d’être menées.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Plusieurs types d’outils sont disponibles pour évaluer l’efficacité dans le long terme des dispositifs assurant la transmission et pour juger de la pertinence du modèle bénévole et coopératif mis en œuvre.

Evaluer la solidité du tissu associatif

Les associations constituent le cœur du modèle de transmission des yoles de Martinique. Toutes les associations présentent, lors de leur assemblée générale annuelle, un rapport moral, un rapport d’activité et un rapport financier qui détaillent leurs activités. Les rapports annuels des associations permettent d’évaluer le nombre de pratiquants, le nombre de yoles construites, le respect des règles et des formes traditionnelles dans leur construction.

La Fédération des yoles rondes de la Martinique compile ces informations. Elle évalue ainsi en temps réel le nombre de praticiens et de yoles en activité. Cinq commissions suivent de près les activités suivantes : bébé-yole (jeunes et scolaires) ; formation (commissaires de course) ; finances ; discipline (courses). Une commission est spécialement consacrée au patrimoine (charpenterie de marine).

Evaluer la pérennité des engagements des partenaires

Par ailleurs, les actions confiées aux services de l’État et de la Collectivité territoriale sont décrites dans des rapports annuels et des études commandées régulièrement par ces services. La préfecture de la Martinique édite ainsi annuellement un rapport détaillé sur sa contribution à la sécurité des courses en mer et sur terre.

Evaluer l’impact positif sur la société

Une évaluation plus qualitative est régulièrement faite à l’initiative des collectivités. Le Conseil régional de Martinique a commandé en 2012 un audit du Tour des yoles pour en évaluer l’impact économique, social et touristique. Plus récemment, la Collectivité territoriale de Martinique a inclus dans le Livre blanc du sport martiniquais 2016-2021, un chapitre intitulé « Quel avenir pour le tour des yoles ? », à visée prospective. L’Université des Antilles a confié en 2017 à des étudiants, aux termes d’une convention avec la Fédération, la conception d’une enquête pour évaluer l’implication du grand public dans les activités liées à la yole. Ces études seront continuées.

Evaluer le progrès des connaissances sur la yole

Une veille bibliographique permettra de suivre les progrès des études consacrées à la yole et à son environnement et de susciter des soutiens aux auteurs et institutions qui y contribuent (centres de recherche, universités, musées, services du patrimoine).

Evaluer les actions de partage

Un rapport synthétisera les résultats des actions de partage citées en partie 7.

	9. Modèle pour les pays en développement

	Le critère P.9 demande que « le programme, le projet ou l’activité réponde essentiellement aux besoins particuliers des pays en développement ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité peut répondre aux besoins des pays en développement et être adapté à leur contexte, en identifiant les composantes, méthodes ou pratiques spécifiques qui seraient pertinentes à leur égard.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Différentes études montrent que la protection patrimoniale de la yole martiniquaise a réussi à émerger avec succès dans le contexte économique difficile d’une île de la Caraïbe. Elle est même devenue un élément de poids dans le paysage patrimonial et touristique. Elle peut donc inspirer des actions positives dans des contextes comparables et peut-être même se constituer en modèle et ressource pour les pays en développement.
Un modèle simple à mettre en œuvre

Le processus qui a mené à la patrimonialisation de la yole martiniquaise nécessite avant tout une volonté partagée. Il n’implique au départ ni investissements coûteux ni technologie avancée. Il est facile à mettre en œuvre dans un contexte de coopération et d’association et présente plusieurs avantages : une référence identitaire, une dimension économique raisonnable, une mise en œuvre simple et fédérative qui semblent adéquats pour les pays en développement. Les résultats bénéfiques peuvent être mesurés grâce à des enquêtes simples à mettre en œuvre dans les domaines de la culture, de l’éducation, dans le secteur social, et dans ceux de l’économie et du tourisme. Les structures d’échange entre collectivités territoriales, notamment dans l’espace caraïbe, sont le support privilégié de ces études et des projets partagés qui peuvent en naître : développement local, tourisme, formation.
Échanges et conseils dans un cadre patrimonial
Les associations de yole de Martinique sont disposées à partager leur savoir en matière de transmission patrimoniale et d’éducation à la navigation dans le cadre d’échanges formalisés, en particulier avec des collectivités locales de dimension analogue (petits ports de pêche, îles de la Caraïbe, régions côtières). Les rencontres de voile traditionnelle sont des moments privilégiés pour de tels échanges. L’Université des Antilles ainsi que les musées soutenus par les collectivités locales peuvent organiser des échanges formalisés autour de l’histoire des pratiques de navigation, de la construction des yoles et de la dimension sociale de cette activité. Les colloques et publications académiques sont le support naturel de ces échanges, particulièrement dans l’espace caraïbe. 
Partager les expériences éducatives
Les établissements scolaires de Martinique peuvent partager avec des établissements étrangers, par exemple dans le cadre de jumelages, leur expérience des compétitions amateur dans un cadre scolaire (« Challenge inter-lycées des 9 équipages » ou course inter-lycées organisée par l’association Gommiers et Tradition, en partenariat avec l’Union nationale du sport scolaire (UNSS), organisme amateur).
Des expériences réussies vis-à-vis des jeunes en difficulté

Les associations tournées vers les jeunes en difficulté et la politique urbaine peuvent transposer l’action de l’association « Foss ». Cette dernière a réalisé en 2011 un chantier d’insertion avec des jeunes sans emploi. Ils ont construit une yole de Martinique et ont appris à la conduire. Il peut aussi être tiré parti de l’expérience de l’association « Alizés Yoles », qui a accompagné des détenus en fin de peine par le biais de sessions d’initiation à la yole.

	10. Documentation

	Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la proposition. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si le programme, le projet ou l’activité est sélectionné. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la proposition et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous, ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 

preuve documentaire du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 

10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 

octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (entre 5 et 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français

 FORMCHECKBOX 
 
octroi de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	11. Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La proposition doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas de propositions multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
S. Exc. Laurent STEFANINI
Titre :
Ambassadeur de France, délégué permanent de la France auprès de l’UNESCO
Date :
26 mars 2019
Signature :
<signé>
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